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58 SEANCE DU 19 MARS 1931

cytoplasme; le degre de finesse de ces reactions leur confere

une entiere reversibilite et les fait echapper pour le moment ä

nos plus minutieuses investigations.
Cette figure, dont aucun des elements n'est en lui-meme

hvpothetique, constitue un modele, simplifies sans doute, du
mecanisme de Faction de la lumiere sur la permeabilite cel-

lulaire.

Paul Rossier. —• Sur la nature du phenomene de Purkinje.

1. — L'etude de l'index de couleur nous a conduit ä conclure

que «la diminution de Fintensite de la source deplace le maximum

de sensibilite de Fceil vers les petites longueurs d'ondes;
eile diminue l'acuite du maximum de la courbe de sensibilite
de Fceil »x.

Nous nous proposons de soumettre au calcul la question de

savoir si cette diminution d'acuite du maximum n'amene pas,

par elle-meme, une variation dans la repartition des sensations

oculaires, capable d'expliquer un deplacement du maximum de

sensibilite, qui pourrait n'etre qu'apparent.

2. — Admettons, avec de nombreux physiciens 2, que la courbe
de sensibilite de Fceil est representee par F equation

on ~km est la longueur d'onde du maximum de sensibilite de I'ceil,
et n un exposant d'autant plus grand, que le maximum de

sensibilite est lui-meme plus aigu. n croit avec Fintensite de la
lumiere etudiee.

1 P. Rossier, Le probleme de l'index de couleur en Astrophysique,
Archives (5), 12 (1930). Le meme dans Publications de l'Observatoire
de Geneve, fasc. 11.

2 H. Bouasse, Emission, chaleur solaire, p. 290 (1925).

Seance du 19 mars 1931.
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3. — La sensation recue par l'oeil entre les longueurs d'onde X

et X2 est donnee par l'integrale

ou e (/) est la fonction donnant la repartition de l'energie dans
le spectre de la source.

Nous appellerons respectivement Sr et S„ les sensations pour
les longueurs d'onde grandes et petites et nous choisirons /m
comme limite. Done

Si le rapport y est independant de la constante n, ou s'il
V

decroit lorsque n augmente, un deplacement de Xm vers les

courtes longueurs d'onde, lorsque l'intensite diminue, est
necessaire pour expliquer les phenomenes observes. Si, au
contraire, ce rapport decroit avec n, la seule variation d'acuite
du maximum de sensibilite permet peut-etre de mettre la
theorie en accord avec l'observation.

4. — Nous allons faire le calcul en supposant que e (/.) est

une constante. Ce cas pourrait etre realise physiquement au

moyen d'un filtre, dont la courbe de transparence, en fonction
de la longueur d'onde, serait convenablement adaptee au

rayonnement de la source.
Le probleme revient ä calculer l'integrale

r( i-^y
?(a) / " dl
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II vient done

?(°°) — yftm) _ y(oo) _ ^
Su~ ?(Xm)—?(°) ~ ?(?m>

car f(0) 0.
g

Le quotient -h est fonction de n et varie comme
k-u

«K«) =?(«)_ eB(»-2)!
nn~*(i + § ("-2)("~:i) - (ft-r-1)

\ p=1

_
ew (re — 2)

n-2" /-(n)

Toute la question revient ä savoir si b (n) croit avec n.

Formons.

K")

Ce quotient est un produit de facteurs, mis entre crochets,
tous voisins de I, les uns plus grands, les autres moindres que I.

Le calcul, fait pour n 50, valeur voisine de celle que nous a
H")

Mn-l)donne l'etude de l'index de couleur, conduit ä 0,87.7 6 (n — 1» 7

g
Les variations de et de n, sont de sens contraires. Un deplace-

bu

ment du maximum de sensibilite de l'oeil est done indispensable

pour expliquer les phenomenes observes.

Observatoire de Geneve.

Ed. Parejas. — Resultats de Vexpedition geologique de V

Universite de Harvard dans les Montagnes Rocheuses du Canada

(Jasper National Park), 1929. Note n° 3. Sur le Trias de la
vallee de VAthabaska.

Le Trias des Rocheuses comprises dans le Pare national de

Jasper est peu connu dans le detail bien qu'il ait ete signale par
D. B. Dowling (1, p. 150) et E. M. Kindle (2, p. 25). Les itine-
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